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qu'ils ont fait et les sommes énormes qu'ils ont
rapportées à leur auteur, n'ont, en fin (le compte,,
prouvé qu'une chose: c'est qu'il est facile (le diffa-
nier et d'attaquer tout le monde et toutes choses,.
Car, il ne faut pas l'oublier, bien que les Juifs occu-
pent la plus grande pai-tie de l'ouvre de M. Dru-
mont, tous les partis, toutes les religions, tout le
monde y passe et reçoit des coups.

* ** C'est très joli de dire que le Juif est "lper-
vers, pervers comme un ser-pent," que le Juif a tous
les vices, etc., mais c'est la preuve qui manque;
et n'en est-il pas un peu de cette manie de mettre
tout le mal sur le dos des J uifs, comme (le ce
vieux dicton canadlien" C'est la faute à Papi-
neatu."ý

Les Juifs ont des défauts, des vices même
n'avons-nous pas les nôtres ? et n'est-ce pas une
chose aussi étonnante qu'admirable que (le les voir
exister encore malgré les persécutions sans nom,
les lachetés, les vols et les tueries dont ils ont été
l'objet pendant des siècles.

N'est-ce pas quelque chose de significatif que ce
phénomène, comme l'a dit Beugnot, d'une nation
écrivant toujours avec la même pureté dans un
idiôme mort, et qui, par conséquent ne peut se
perfectionner par l'usage ?

Les Juifs ne commette-nt d'excès que (îans les
pays où on les tient à l'écart et où on les persé-
cute.

* ** Pénétrez dans la famille juive et vous serez
0 0 0 $50 étonrné (le la sévérité de ses principes et de sa mo-
025 ralité.

0 15 Ils n'ont pas la mnênme croyance que nous, miais
. . * 10 est-ce donc en les injur-iant que l'on espèr-e les con-

vertir ? Il faut avouer que c'est un singulier sys-

4 Mas ce qu'il y a de plus étranige (dans tout

3 cela c'est de voir dles gens prêcher la guerre contre

* * * * 2 les juifs, au nom (le principes religieux et moraux,
$1 .. *86 sans s'apei-cevoir qu'ils font justement le contraire

de ce que leur enseigne leur propre religion.
Les juifs -israélites ne m'ont jamais fait (le mal,

$20 la plupart de ceux que j'ai connus étaient (le très
b)raves gens, b)ons soldats, instruits, travailleurs et

fait chaque mois, dans une8 Balle rudement plus tolérants que beaucoup de leurs
trois pereonnes choisies par enînermis.
Lucune JrLme ne sera payée Par contre, je connais nombre de chrétiens qui

Ours qi euhront l tia e t snt diablement j uifs ; vous en connaissez aussi,()Ur quiBUiýOnt e tiage et il ne vous faudra pas grand temps pour décou-
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Le quaiti-e-vinigt-(lix-hiuitic'iue tirage (les primes
mensuelles (lu MONDE ILLUSTRE (numnér-os datés
dlu mois (le JUILLET), aura lieu samnedi, le
6 AOUT, à huit heures (lu soir, dans la salle de
1tiNION ST-JOSEPH, coin (les r-ues Sainte-
Catherine et Sainte-Elisabeth.

Le public est instamment invité à y assister-
uitre libre.

ES opinions sont libr'es, et
c'est pour cela que je ne

pe partage pas du tout celle (le
mon confrère, Jocelyn. au
teur de la causerie parue

.*-dernièrement d a ns L E
MONDE ILLUSTRe.

Pourquoi cette tirade
contre les Juifs, juste au
moment où la mort du ca-
pitaine Mayer, tué en duel
par le marquis de Morès,

provoque, dans le monde entier-, une protestation
univeielle contre la persécution dont ils sont l'ob-
jet le la part de quelq~ues personnes ?

Les livres de Drumont, malgré tout le tapage

vrir non loin de vous, un tas d'usuriers et (le co-
quins qui font plus de mal que les vrais Juifs.

* *Cette manie méchante de dire du mal de
quelqu'un ou de quelque chose est malheureuse-
ment un peu générale et j'en ai encore eu la preuve,
le 14 juillet dernier, en entendant certaines ré-
flexions, assez sottes du reste, à propos de la fête
le la France et de la République; nmais, tant que

le chien aboie il n'est pas dangereux.
Quand, en 1872, je disais que j'étais républicain,

je voyais le vide se faire autour de moi, aujour-
d'hui les choses sont bien changées, la république
française est partout respectée, et c'est avec plaisir
que nous avons vu dernièrement Mgr Ireland
s'exprimer franchement à Paris devant le cercle
catholique.

* ** En dernier lieu, le ctistingué prélat améri-
cain a été convié à présider le banquet (les étu-
diants catholiques, au cercle de la rue du Luxem
bourg.

Le banquet n'est pas encore ouvert, raconte M.
Chincholle, dans le F'igaro, qu'on parle déjà de
l'important discours qu'on attend du prélat de
Saint-Paul.

Celui-ci ne se fait pas attendre. L'aumônier (lu
cercle, M. l'abbé Fonsagrives, vient de se lever et
(le porter un toast en ces termes:

Vous êtes, monseigneur, un de ces évêques que nous
aimons, libéral, socialiste, que nous aim ns selon Jésus.

Vous venez, d'ailleurs, de cette terre d'Amérique où la
liberté pousse naturellement.

.... Vous quiavez converti les catholiques français à

la République américaine, vous doviez particulièrement
être aimé dans ce cercle ûiù nous n'avons qu'une idée :
Reconquérir nos libertés rtligieuses. Je bois à vous et à
votre libre patrie.

Mgr Jreland se lève. Son accent et ses très
i-ai-es fautes de langage vont donner à son remar-
(luale discours un charme t.out particulier.

Il se déclare heureux d'être venu en France où
il a pu réchauflfer son dine.

Excusez-moi, dit-il. Evidemment, l'impuissance ré-
pondra à mon désir.

Si je pouvais être éloquent, je le serais ce soir. Devant
moi, la jeunesse française: Derrière moi, les drapeaux des
Républiques soeurs.

En Fran-e, on aime l'Amérique comme, je vous l'as-
sure, en Amérique, on aime la Fra- ce.

Nous y sommes, en république, cûmme vous Nous
y aimons la Liberté.

Nois savons que, si nous la négligeons, elle perd de fa
beauté et de ses forces, et nous veillons ardemment sur
elle.

Si ceux qui sont chargés de ce soin nous en semblent
indignes, nous nous hâtons de les remplacer.

Je ne suis point ici pour donner des leçons, mais ayez
pour la Liberté les soins (lue les citoyens de l'Amérique
ont pour le. r République, et vous serez aussi heureux
que nous.

Le vieil Archimède ch rchait un point d'appui.
La Liberté, chez vous, a son point d'appui tout trouvé

la jeunesse catholique de France.
J'éviterai de parler des questions qui obscurent votre

beau pays.
Il ne se Peul pas que la brume persiste. La France,

c'est la nation qui a une âme. Toutes les autres nations,
plus qu'elle, se laissent dominer par des appétits t erres-
tres. ("est donc surtout chez vous que, finalement, le
peuple est appelé à êtrè heureux

Si l'Eglise doit triompher, elle ne peut la faire d'ail-
leurs que par le peuple et pour le peuple. Et si on veut
la faire triompher, il faut être du peuple. Nous ne de-
vons paq descendre vers lui. Nous devons monter- de lui.

Ne nous attardons point à entrer dans de petiles ques-
t ions et à recherch' r si l'ouv-rier n'est pas plus heureux
aujour-d'hui qu'autrefois.

Comparer est toujours dangereux qjuand ce n'est pas
inutile.

Aujourd'hui le peuple se plaint : il n'y a que sa plainte
à écouter. On parle toujours des devoirs du peuple:; il
sait maintenant, il sent qu'il a des droits et n'écoute plus
les paroles qui ne si4nifient rien.

Nous pouvons àncore dire au peuple:
IAyez patience un peu de temps." mais ne lui disons

pas : "lAyez patience toujours." Un auteur anglais a
très bien écrit : Il Ne prêchez pas l'Evangile à un estomac
vide." Ah! prenez garde. Ne nous laissons point de-
vancer. Mieux vaut marcher avant et quelquefois faire
une chute que de ne jamais marcher.

Marchez assez, messieurs, pour que le peuple ne vous
dive pas un jour " Vous êtes ari ivés trop tard."

Ces paroles ont eu un grand retentissement en
France et à l'étr-anger ; elles sont conformes aux
enseignements du pape et produiront plus de bien
que les écrits haineux et. ... démodés, il faut bien
l'admettre, (les rares écrivains, représentants d'une
espèce destinée à disparaître, qui ne savent que
dire du mal de la République et des républicains.

* * On parle beaucoup des contrebandiers de-
puis quelques temps et les goélettes fantômes vont,
viennent, paraissent et disparaissent dans le golfe,
sous les yeux dles dlouaniers qui lie savent à quel
saint se vouer, peut-êtr-e parce qu'ils n'ont pas de
patrons en paradis.

Le contrebandier est, malgré sa situation illé-
gale, bien vu de tout le monde, car, chacun ne
considère en lui que l'homme qui lutte contre une
force, un système qu'il n'aime pas, à tor-t ou à rai-
son, je ne discute pas le point.

"lCréer, dit MacCulloch, au moyen de droits
élevés, une tentation irrésistible pour commettre
un dlélit., puis punir des hommes pour avoir commis
ce (délit., est un acte subversif de tout principe de
justice. Cela révolte le sentiment naturel du
peuple."

Le contrebandier du Nord est hardi, brave rusé
mais toujours calme et froid, au contraire de son
confrère du Midi, du contrebandier espagnol qui
est le type du genre.


